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LE.· BRAS 
DU 

·.·GLORIEUX. SAINT. CORENTIN. 
: .. · . • ' • • . ·. . J 

Dextera sua teget eos et Brachio 
sancto suo defendet eos. 

(SAG., v. 17;) 

Depuis un an,· on parle beaucoup dans notre diocèse d'une 
·Relique dont toute la. Cornouailles savaitl'histoire autrefois, et que 
les habitants .de Quimper regardaient comme le plus précieux 
trésor<de leur vllle. 

Au moment où le Bras de saint Corentin va reparaître, après 
un demi siècle d'u'n oubli presque complet, il a semblé bon d'é­
clairer les . fidèles sul- la . signification que doit avoir la fête du . 
n· décembre de cette année 1886: 

· Déjà· beaucoup de personnes ont lu ·le rapport si bien mené, si 
intéressant, si concluant que M. l'abbé du Marhallac'h, vicaire, . 

· général, a pré:;enté à Mgr Nouvel, au mois de mai de l'année der­
nière; et qui établit 1 'authei).ticité du Bras de. saint' Corentin. 

D'autre part, en publiant avec traduction la Vie inédite de saint 
. Corentin, . écrite au Ixm• siècle par un· auteur anonyme, Dom 

. ~Plaine; bénédictin de la Co.ngrégation de France, de1'abbaye de 
Ligugé, a fait précéder le. texte dU: vieil hagiographe, œune étude ' 

. consciencieuse ·et savante sur les diverses translations du corps de 
saint Corentin et l'état .actuel de ses reliques. Ce travail renferme. 
certains. détails qui étàient inconnus lorsque fut composé le rapport 
officiel. · · · 
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Cesde~x études se complètent l'U:nel'autre, et leur. rappro~ 
1 

cliement permet de faire la. lumière plus complète,sur l'histoii:é 
des Reliques de potre sa~ritpatron. Ceux qui ontlu le rapport de 
M. du Mârhallac'h et iesprolégomènèsde Dom Plaine à la vie de 
saint Corentin, n'auront donc à.trouver ici rien·de nouveau. · 
· ··n pourrait êtré bon d'ajouter qu'une notice historique n'ayant. 
pas I~:~ même· but qu'un rapport, l'auteur de cet opuscule a cru 
devoir suivre l'ordre naturel des faits; ta:udis 'que dans le rapport 
il était indispensable de suivré·I'ordre des déco11vertes successives 
qui se sont prodùites au cours des'.études sur·l'authehticité de la 

. Relique .. · · · 

Ce qui va suivre a paru en articles détachés dans la Semaine 
religieuse du diocése de Q'uimper et de Léon, et t:roùveraplus tard 

· &a place dans la Vie de saint Corentin, (histoire de~sonculte). 

I 

u A la mort du premier et. du plus illustre évêque dè QÜimper, 
son corps iut inhumé dans le chœur de sa cathéd~ale; en . .face du 
maitrEraul\Jl. Il y demeura q~Jafre cents ans, entouré ·ae-res:.· ··· 
pect et d'hommages: » çe· ·respect s'était si biep. accru avec les· 

·siècles, qu'une superbe basilique venait d'être éievée sur le tom~ 
beau vénéré, grâce à la générosité des fidèles, quand survinrent 
les invasions normandes· qui, pèndan:t une période de près de · 
cent années,. couvrirent la Bretagne de sang et de ruines. . 
· La terrèur se. répandit· rapidement des bôrds de la Lofre jus.: 
qu'aux rives de l'Odet; car si dans toute la Bretagne· on jugea 
bientôt nécessaire ·d'èmporter loin du pays les corps des Saints, 
les vases, sacrés ~i tout ce qu'en avait . de plus.' précièux, afin de 
soustrai:r~e à la profanation, à la destruction même, .ces objets yé;.. 
11érés; le premier des corps de . nos , Saints . bretons qui fut ainsi 
mis en lieu de sûreté,. fut celui de saint Corentin. M. du Mar hal"' 
lac'h dit que. ces précieùx restes, ayant.été exhumés, restèrent 
quèiques années cachés dans ~è; diocèse ; mais que les aiEirtës 
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··. devenant plus fréq~èntes, il fut résolu que. :l'on confierait ~a 'dé­
poville d\3 saint' Corentin à\une contrée moins expo~ée aux 1ncur- · 
>sions "des Barbares. · . · ' 

Dom Plaine établit que le corps du Patron de la Cornouaille 
fut divisé en plusieurs p~rties : , · .. · . _ _ , _· . 

1" Quimper en aurait gardé _au. moins un bras,. cotp_me. cela 
ressort d'un inventaire de 12i9 .. (CaFtulaire de Quimper.) 
.·.· 2" Entre,910 et 920, le monast~re de Saint:-Magloire de Léhon,, 
près Dinan, possédait.une partie notable des. restes ~e saint Co­
rentin ; il y a lieu de croire que cette possessiOn datait de la pr~ 
mière translation (876-880). · .. · .• 
.· · 3~ Montreuil; sur les confins -de la Flandre et de la Picardie, 
reçut, avec une partie considérable d'ès ossements de sai~t ~o-

.' rentin l'Ûniqlie exemplaire connu de sa vie,. et le corps de samt 
conog~n. La ville de Montreuil con1ia ce triple dépôt à l'abnaye 
de Sainte-Sauve. . 

Que sont de~enues les reliques conservées d'abord à Quimper, 
à Léhon, à Montr~uil ? '. · · , . . . 
. i" Quimper a perdu depuis très lo~gtemps ce b~as, ~.m ~va~t 
certainement disparu quand. notre VIlle feÇUt CelUI qu Il S agit 
d'honorer aujourd'hui. · · · . · . 

2" Les reliques de saint Cm;13ntin ne firent à Lél).on qu'une halte 
temporàire. Au commencement du xe siècle (910-920), les ~or-

. mands, gagnant toujours du.· terrai~, Sa~ va tor, évêgue. de Samt­
Malo · et .Junanus abbé de Saint-Magl01re de · Léhon, reçurent 
sîrn:ultaném~nt avis du Ciel qu'ils devaient sans' retard emporter, 
. hors· de Bretagne, les corps saints dont ils avaient· la garde,. s'ils 
voulaient le.s soustraire à la profana lion. En· .. conséquence, ces 
deux saints personnages, obéis~ant aux or~res d'E.n-Ha~t, fra~­
chirentles limites du pays breton et .arrivèrent JUsqu à Pans. 
De l'église de Saint:-Barthélemy, unE) parlie peu notable de ces re­
liques fut donnée à Corbeil, où elles furènt déposées .. 

J!lus tard, l'abbaye· de Marmoutiers obtint la plus grande 
partie des reliques de saint Corentin transférées à Paris, et en ~ar­
ticuÜer la tête, mais il en demeura certainem~:~nt d~s portwns 
importantes' dans la yille royale ; elles restèrent sous la garde 

"i:c •• · 
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, des moines deSaî:nt-Magloi~e- (1). Vèrsla-fin du ,xn• siècle, Phi­
lipppe-Auguste en .obtint une_ part pour un monastèrede vierges·, 
qu',il fondait alors près de Mantes, au diocèse de Chartres~ ;Ce mo;;._· 
nastère prit le nom- de Saint-Corentin, 'plusieurs princesses du 

_ sang royal de· Frimee y ont choisi .leur sépulture. Une seconde 
part fut donnée' à l'abbaye de Saint.;.Victor de Paris, . pendant. 
les guerres de. religion. 'La portion restée à Saint-Ma gloire d~· 
Paris, après avoir appartenu .à l'ora.toire du .cardinal dfr Bérule, 
est maintenaht dans l'église de Saint-Jacques du Haut Pas·, mais 
pêle-mêle aveç d'autres reliques, sans qu'on 'sache laqùelle est 

·. bien de saint Corentin. · · · 
En rés.umé, Léhon passe sori. trésor à Paris, .ParÎ~ l~ cède.à 

Marmoiltiers, mais en distribue des parties aux églises de Corbeil, 
de Saiii.t-M:agloir~, de Saint-Victor et de Saint..;Corentin, près 
Mantes. · · 

· a• On jgnore ·ce que sont. devenues les reliques conservées à 
Montreuil ; elles auront probablement péri pendant la Rétolution. 

Il nous reste donc à examiner ce qu'il advint des ·reliques 
transférées à Marmoutiers. · 

-~ ' 
.. 
·II 

· La grande abbaye sanctifiée par le séjour .de saint Martin était· 
i:îche en reliques. Comment vint-elle à· joindre à .son trésor I~s 
restes de saint Corentin? Si nous ne pouvons has:;trder que 'des. 
hypothèses; dumoins ces suppositions -ne laissent pas qued'être' 
plausibles ; je· cite donc ici intégralement le rapport de M~. du Mar~·. 
~allach.: ~ Sain:t Martin de Tours, neveu du roi Grallon, avait été· 
« le co~sécrateur de. saint Corentin. Les moines de. son a,bbaye de ·. 
cc_ Marmouiiers sollicîtèrent et obtinrent de devenir les dépositaires 
« des ossements exilés. Ils en furent, pendant près de huit c~)lts 
cc ans, les gardiens trop fidèles : ni les prières, rii les. offres d'ar'-. 

_ • gent n~ purent. déci~er ces .Français faux et cupides à' restit'4er le 

· (Ï) Ne pas. confondre ici Saint-Magloire de' Paris avec Saint-Magloil'e de 
Léhon nommé précédemment. . ._ _ . _ . . 

. ,· 

.. , .. 

._, 
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· « d~pdt sacré. » • Que les moi1:1es cie cette abb~ye aient d~rnandé .' 
' les reliques de notre saint Patron, c'est donc possible, et probable 
~ême, mais leurs successeurs n'avaient à eet égard et sur l'époqu.e 

·- . dé leur· arrivée que des tradjtions confuses.· . r 

· -· La translatio11 desreliques ,âe . saint Corentin de Paris à Mar~ 
_I1)0Utiers se rapporté probablem~:itt aû Xl0 Siècle, car, jusque 
dap.s lés premières années du x• sièple~ les ,Normands continuant 
leursravages en TourainE~, les habit;uüs de ce pays, loin de ré':' 

•- -· ·. ~lamer la 'possession de · nouveaux ·corps saints, travailiaient au · · . , _ 
· .. • contraire à sauver .ceux qu'ils possédaient déjà. Us opérèrent· ainsi . 

le~ transla:tiôns furtives dé leurs propres patrons· à Cormery, à · 
. ·Orléans, à Léré en 13erry, à Marsat -en Auvergne, ·à Chablis et à· 
. Auxerre,où les chanoines de ·sâint..:Ma~lindéposèrent les restes de 

· · leur illustre Protecteur.- Enfin, ce qui montre jusqu'où pouvait 
· aller la· dévotion aux sa~rites · reliques· et le _ zèle pour leur 
. ·conservation, ·.les. chanoines- de la même_ basilique transportèrent à ·. 
Solero' en Italie les restes de saint Perpet, évêque de ToursJ- : 
· ·. Il fallut, ~près . ces · évènernents, qu;unè c~rtaine période de 
calme s'écoulât pour que la confianèe pflt renaître et qu'on sôn-:­
g~~t à, combler-les vidés causés parles invasions normandes~ Eri. 
effet, lès reliques ainsi ·transportées. ne revinrent pas toutes en 

·· · Touraine, Tours et Marmoutiers, priyés de leurs anciennes pos­
· ... sessions, en réclamèrent et e(.l.obtinrentde nouvelles; etc'estaiJ1si 

\que· saint Corentin venait chez les Tourangeaux, pendant que 
·. sain(Perpet;festait l}xîlé en Tosca~e. _ , . _ _ · . 

Enfin, ce que. n'avaient pu procurer 'les réclaiJlations, dont parle · 
. notre vieux narrateur àccusant la pieuse mais trop jaltmseavarice 

._ des m-oines français, uri évêque de CornouaiÜes put enfin l'obtenir, 
rto.n' sans peine toutefois. Quatre ans s'étaient écoulés depuis qu'fi 
avait a~ressé sa première demande, et ii ne 13. vit exaucée que .· 
quand· il se fut rendu lui-mêqie à l;abbâye, où-_ pour la première 
fois probable.ment;saiiitCorentin recevait la visite d'ri~ de ses suc:.. 
cess .. eurs. .· _ . . . 

Cet évêque, auquel· nous devons la· possessio!l du bras de s.aint , 
1 corentin, s'appelait G11illaume Le Prestre deLézonilet. _. . . 

. ~ .Le. mercredi, dixièm.e mai. mil sïi-cent vingt::.. trois, les véilé- . 

' . ·-· ~ 
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(( ra])les religieux, prieurs et convers de rabbaye deMarmouLiers, 
« deument congrégés et assemblés en leur chapitre, président en 

. « icelriy vénérablefrère Jacques Dhuisseau, docteur en droit canon 
« et gran'd prieur ~e la dite abbaye, sur la demande faite par 
« Monseigneur le P,évérendissime Evêque de Cornouaille, en. pré­
« sence de Monseigneurle Révérendissime Evêque deSaint~Màlo 
« et d'autres personnes notable$ d'église, à ce qu'il plaise à Ja. 
'' compagnie et assemblée . des dits religieux" lu y octroyer et d.é-: 
« parth· quelques parcelles ou reliques dÙ corps de saint Corentin, 
« autrefois évêque de la dite église de Cornouaille, qui repose en 
'' l'église de cette dite abbaye·; sur quoi recueillis les ad vis et corri­
'' muns suffrages, les dits cappitulants ont unanimement consenti 
<c et accordé l'effet .de la dite demande, eu égard, à celle que le 
« Révérendissime Evêque en avait faite, il y a environ quatre ans, 
«. et pour ce faire ont député présentement vénérable et discret 
« frère Louis Blanche, prieur de Saint-Martinde Laval, et Fran­
'' çois Durand, son secrétaire, pour lever les dites reliques, avec 
cc révérence deue et convenable, dont a été dressé le présent 
cc acte, en. .présence, des dits Révérendissîmes et des dits cappitu-

. '' lants. Fait le jour et an que dessus. 
« Et plus bas ont signé : Guillaume Le Prestre, évêque de 

Cornouaille. - Guillau,me., évêque de Saint-Malo. - R'"Gueclien, 
chanoine et prévost de Blaslay. - J. Odespung, chanoine de 
Rennes, prieur de l'isle Tristan de Douarnenez. - Tb,o. Hary, 
chanoine et député du clergé de Vannes. - Symon, chanoine de 
Rennesetdéputé du clergé du diocèse. -- Julien Le Texier, cha­
noine de Cornouaille. 

cc DHUISSE;AU, grand prieur. 
<< Par commandement demon dit sieurle grand prieur, 

· « DE LoY.NEs. 

cc Et en conséquence du dit acte, les dits Révérendissimes 
Evêques cy-dénommés, assistés des susdits et vénérables reli­

ee gieux, prieur et ~onvers du dit Marmoutiers, se sont transportés. 
cc derrière le gra~d autel où repose la châsse du dit corps de saint. 

• cc . Corentin.; où, après les cérémonies, suffrages et oraisons du dit 
cc Saintcb,a:ntés,les xe.ligieux y commis ont ouvert la .dite châsse 
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(( et en ont levé une' parcelle qui paraît être un os de la cuisse, 
<< laquelle parcelle a étédélivrée en présence des sus:iwmmés, en'tre 
cc les mains de Révérendissime pèrè en Dieu, Guillaume .Le Prestre, 
1 ' . ' 

cc Evêque de Cornouai!Ie; pour en faire dire dè foy partout où il 
cc appartiendra. A été leprésent actedressé par les dits Révéren- · 
cc· dissimes Evêques, grand prieur, religieux du dit Marmoutiers · 
cc et plusieurs autres qui ont signé les dits jour et an que dessus. 

,, Ainsi signé à la minute : Guillaume, 'E. de sqt - Guill. 
Le Prestre, E. de Cor. -'- J. Dhuisseau, grand prieur. - R. Gue­
dien,- prévost de Blaslay.- Odespung, chanoine de Rennes, prieur 

. de l'isle Tristan, vicaire général de 1\'Ionsgr l'archevêque de Tours 
en Bretagne. -:-. L. Blanchard. - F. Durand, sous-se'crétàire. 
Th. Hary. '- Symon. ~ Guillaume Joar, chanoine deS1-Malo. -

cc DmnssEAU, grand prieur. 

« Par commandement demon dit sieur le grand prieur, 
« DE LOYNES. » 

Le titre original de cet acte de donation (qui est en même temps 
un.;~ attestation d'authenticité) est écrit en caractères très nets du 
\.'"VIle siècle. En outre des signature$ manÛelles, il porte le sceau 

· de l'abbaye de ·Marmoutiers. Ce sceau repr:ésente saint Martin, 
crossé et mitré, entouré de sesnioines, têtes découvertes et le capu­
chon rabattu. 
. Les mots suivants sont écrits en abrégé dans l'exergue: cc &- · 
gillum {ratrum, capituli et abbatis majoris monasterii Turonensis, 
ad causas. >> Cet exergue a été déchiffré par M. de Grandmaison, 
arc hi vis te de Tours .. 

Il y avait cinq ans seulement que Guillaume Le Prestre de Lé-' 
zonnet occupait le siêge épiscopal de Quimper, quand il demanda 
pour la première fois aux moines de Mari:noutiers une relique de 
saint Corentin ; il était évêque depuis neuf ans, quand il se rendit 
à Tours avec l'évêque de Saint-Malo (pour délibérer sur les affai­
res de la province ecclésiastique clémt la Bretagne faisait alors par­
tie), et qu'il obtint l'objet deson désir.· 

Comme pour donner encore plus d'autorité à la pièce rédigée 
·par le grand prieur; il dressa de concert avec Guillaume Le Gou­

.2 



-,-· 10 -

. verneur, l'acte suivant qui se lit sur le revers du parchemin où 
est inscrit le premier authentique : 

« Nous, par la grâce de Dieu et du Saint,.Siège apostolique, 
évêques de Saint-Malo et de Cornouailles, Louis Odespung, cha­

« noine de Rennes, prieur de l'isle Tristan, à Douarnenez,_ grand 
vicaire de Mgr rarchevêque de Tours en Bretagne, Symon, -

<< chanoine de Rennes et député du dit diocèse, Thomas Hary, 
<< chanoine et député de Vannes, attestons pour plus amplefoi, 
<< avoir été présents .à tout ee qui est porté aux dits actes inscrits 
« de l'autre part et les avoir signés~ dont les originaux sont 
« demeurés aux archives del'abbaye de Marmoutiers-les~Tours ; 
(( et vu en outre plus signer par J. J)huisseau, grand prieur de la­
(( dite abbaye, R. Guedien, prévost de Blaslay et chanoine de Saint-. 
<< Martin au dit Tours, Le Blanchard, prieur de S~int-Martin de 
<< Laval, (i) F' Durand, sous-secrétaire,et par commandement du dit 
<< sieur grand prieur G. de Loynes, sèribe du chapitre de la dite 
<< ahbaye, et scellé du sceau ordinaire, duquel les dits religieux 

ont accoutumé se servir dans tous les actes publics qu'ils font. 
<< Et ce pour relever le doüte qu'on aurait, ou pourrait avoir, de 
(( la vérité pour en reconnaître le seing et sceaux des dits reli­
(( gieux; attendu que i'on transporte les dits actes .en lieux éloi-
. gnés du dit Mar'moutiers, nous avons à cet effet, outre_ n()s s_eings 

<< manuels, apposé· et mis les sceaux de nos armes avec le signe 
. « des sus-nommés,. et fait contresigner le présent acte par nos 

<< secrétaires. Fait à Tours, les jour et an que dessus, où nous 
<< étions asserribiés pour traiter des affaires du clergé de la pro-
<< vince de Tours. 

<< GUILLAU!\IE, év. de Saint-Malo. 
· << Guillaume LE PRESTRE, év. de Corn. ; 

(( --,... Th. HARY. 
. (( ÛDESPUNG, SY!IWN •. 

<< · Par commandement des Révérendissimes évêques de Saint­
Malo et de· Cornouaille. 

<< J. GERVAis, sec. >> (( LE TEXIER. )) 

(1) C'est évidemment le même. -pr.ieur , qui est . ~ppelé par erreur Louis 
Blanche dans l'acte précédent, ma1s signe a cette pwce même : L. Blanchard. 

H 

HI 

<< Les délibérations de la province de Tours terminées, Mgr 
, Le Prestre deLézonnet revint e.Il Bretagne, fier de sa conquête. · 

(( Enfin là cathédrale allait posséder une parcelle de cesreli­
quesqu'elle avait tant regrettées, qu'elle réclamait en vain depuis 
700 ans!··» 

Ce n'e~t pas cependant ce qui eut lieu. L'évêqùe la transporta . 
dans son manoir de Kervègan, en la paroisse de Scaër, où elle .. 
demeura dix.:.sept ans, c'ef)t-à-dire jusqu'à •li). mort de ·ce prélat. 

Si celui-ci ne s'était: pas pressé de remettre à son églisé la reli­
que dont il· avait voulu autrefois l'enrichir, les·. chanoines, au 
contraire, par l'empressement qu'ils mirent à entrer en possession 
du Bras. de saint Corentin, témoignèrent de leur pieuseimpatience. 

« Le jour mêrne du décès de le~r évêque, ils trouvèrent la 
relique dans une armoire et, quoique le chanoine Le Texier, pré­
sent à la délivrance du reliquaire à Tours, le'reconnut parfaite-

, ment, ils crurent devoir procéder à un nouvel ex_amen .. Le papier 
collé sur la châsse fut déchiré· à la jonction du couvercle, qui fut 
ensuite fixé à l'aide d'un cordon. ,n futscèUé des armes du défunt 
et du sceau du chapitre. On dressa de ces opérations le procès~ 
verbal suivant : 

<< D'autant que deffunt Révérend Père en Dieu, messire Guil­
« laume Le Prestre, .vivant, évesque de Cornouaille, par son tes­
<< ta111ent de dernière volonté, rapporté le jour d'hier, septième de 
<< novembre mil six cent quarante, aurait déclaré avoir en son 
<< manoir de Kervégan certaine reliql).e de saint Corentin, laquelle 
<< il ordonnait être rendue e11 son église et cathédrale de Cor­
<< nouaille,. et par le·. même testament, léguait unè somme de 
<' quinze cents livres pour aider à faire une châsse à mettre la 
<< dite rellque. ~·-

<< Après le décès dudit seigneur évesque, arrivé ·~ deux heures 
après le minuit de ce jour, hùitième des dits mois etan, après . 

<< avoir été confessé, communié et reçu le sacreme:q.t dè l'extrême-



"· 

' ' 

« onction par humble et (lévot religieux frèreYvès Pins~rd; d!)C:­
« teur de Pil.ds, chànoine théologal' de Cornouaille, en présence 

· « dudlt Pinsarlj des vénêrabiEis et discr~ts Étienne Pollart, ai'Chi-
diacre de. Poher ~t chanoine· de Corno.uaille, Julien Lè Texier, 

« aussi chanoine de Cornouaille~ Beitrand Boullay, recteur de 
« Plouan, · mess.ïre Jean Montescot, recteur. de Trémeur, mëssi:re. 
« Nicolas de Lesandenez, seigneur de Rubü~z et t'lin des ex écu--

' ' ' « te urs test~meri.taires du dit sêigneur évesque, aurait' été deffer.:. 
<<·mée et ouverte une grandearrhoire en laquelle auraft été trou.:.< 
« vée la dite relique, quLest l'os -d'un des bras de l'épaule au 
« coude, enveloppée dans ull'taffetas vert; dans une petite casse · 

longue·de ·bois; èQn'verte de papiér et de ficelle, et qui avait été. 
·« cachetéê du cachet du dit sieur Le Texier, qui étâit présent et 
« assistant, mon dit seigneur de Corhou~ille lorsqu'il obtint · Ià 

dite relique de l'abbaye de Marmoutiers, et dit le dit sieur Le .. · 
Texier, qùele procès-verbal qul en fùtfait à, la ~ite abbaye se 

« trouvera> au mano~r épiscopal de Saint-Corentin, et se sont les 
dits. Pollârt et Le T'exier cha:rgés .de rendre en l'église cathédrale 

« -de Cornouaille ia dUe relique, q"Qi a été mise en la dite casse, 
« reliée .de la dite' ficelle et cachetée du cachet du dit deffmÏt ... ·': .. ..... .. /.' .. · ... . . . . .· 

« .seigneur évesque. .. . . . . . . . . 
« Fait au manoir de 'Quervégan, le huitième jour cle_nQverobre. ·.· 

« mil six cent quarante. ' ' 

· « ·F .-Yves PJNSART ,. théologal. - N. DE Lt:­
<< SAND ENEZ; ...:._ Bertrand BOULLAY. . . ' . . \ . 

« J. MoNTESCOT . ..:._ PoLLART. 

Comme on le voit par le procès~verbal qui .·précède, dans la 
relique quJ aux moines de Marmoutï'ers avait paru être un ·os de 
la cuisse, les chanoines de Qujmper avaient reconnu avec raison 

• > •• « 'l;os d'un: des .bras de l'épaule au coude »' en d'autres. termes; 
·- ' un lnlmét'US. Quelques personnes, qui sans doute n'avaient p:J,S eil 

le tèmps de la réflexion, auraient trouvé dans cette Confusion un 
.. motif de doute' p<mr l'authenticite de la relique; À cette appréhen- . 

sion un pèU ~trange, il n'y a qu'à répondre ll,VeC l'aUtt\Uf 'du 

..... ,· 

-~ 13 ...::. : 

-- . · Rapport:· « Gtâce pour les moines de Siliht;,.MartiiÜ A Marmouiiers, 
'., . ' . ·--;· . . (. . . . - . . . 

CI>eut':être. mêm~ à pi Pi~J:-re.;qui-Vire;<n'y, àvait-il pas d'anato-: 
· !p.iste r » · · · · ' · · · 

A peine le·· Bras de sàint >,Corentin avait-iJ ·été déposé dans le .·. 
trésor de lw cathédrale .(8 novembre ~6(1.()), qu~une peste affreuse 
désola la ville (iM3): C'était un châtiment : œ un libertin et un 
yyrqgne avait rèrrvèrsé E)t brisé la statue de saint Corentin, qui 
décorait là.fontaine de ce nom, située à l'extrémité du faubourg de· 

· la rùe ,Neuve; et lés magistrats de la ville ayant laissé impunie une · 
pareille impiété,· Dieu avait vengé saint Corentin eii frappant de la . 
·peste la maison du coupable, d'oùîa contagion avait bient~t gagné 
tous les quartiers de Quimper~ » . ·. 

Parmi les prêtres et les religieux,.qui étaient restés dans·la:v'ille 
pour assister les. habitants, étai t'fin Père· Jésuite, que sa piété: a 
rèndli célèbre ; il s'appelait Pierre Bernard. « Un matin, excité 
.par le bruit qui se faisait dans la ruë, il mitla têtëà la fenêtre, 

,vit qu'on _portait plusieurs personnes à Ia ll}aison dé. santé, et. 
·. apprit que la maladie ·avait déjà enleyé le tiers· des habitants. 

Pénétré de compassion;· il se prosterna devant le .crucifix; et dit : 
«. Mon Sauveur et mon Di.eu, n'avez-vous· pas quelqué serviteur 

fidèle à qui voùs daigniez déclarer vos saintes volontés ? Faites­
« lui connaître, entre tous les Saints qui sont da,ns le Ciel, quel 
« est celui que nous devons présentement invoquer, et à.qui vous 
«: voulez do~ner ce reste d'habitants que la pesteva nous ravir, sï' 
« votre miséricorde n?en arrête iecours: )) - · 

«.Aussitôt un Ange apparut au Père Bernard, 'dont' il fut si 
effrayé, que s'N n'avait trouvé son prie:'-dieu à quoi se tenir, il. 
serait ·tombé ·à · la renverse. 11 ·entendit très-distinctement ces 

··paroles : « C'est à S. Corentin que l'on d6it avoir recom's. ;) Il 
ço'nnut en même temps, par, mie lumière intérieure,, que Dieu v~u­
lait gue da.ris les. calamitez publiqu_es on invoquât les 'sain'ts pa- . 
trons des lieux affligez. II trouva M. l'Official à la porté du collège, 

·et lui çlit, ~avec untair assuré et plein de confiance, qùe. si i'on · 
· Jaisait•un vœu public à S. ·Corentin, ce saint évêque; patron de ia 

ville, apais~rait la· eolère de Dieu. L'Official -persuada, 1~ même . 
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chose au Procureur Sindic dé la ville, qui assembla les bourgeois 
à leur maison commune. 

' ' 

11 Tous, sur la parole du P. Bernard, dont on leur fit le rap~ 
port, firent vœu .de placer honorablement dans l'église cathédrale 
lé Bras de S. Corentin. Dès. qu'on eut .fait le vœu, la· peste cessa 
(d'après la tradition, le mal s'arrêta où il avait commencé, c'est­
à-dire vis-à-vis la fontaine de saint Corentin). 

11 Le P, Bernard se servit d~ cette· occasion pour renouvelé!' le 
culte du Saint, qu'on avait négligé. Il fit rétablir. la fontaine qui 
porte son nom, et sous la voûte qui c.ouvre cette fontaine, il fit 
mettre une statue neuve du Saint, emporta dans son, manteau les 
débris de celle qui y était auparavant, les rejoignit, et plaça cette 
figure dans la cotir du collége pour y être exposée à la vénéra­
tion des écoliers. Il sollicita ensuite la ville à s'acquitter de son 
vœu, ce qu'elle fit, en portant· en procession avec beaucoup de 
magnificence leBras de S. Corentin enfermé dans une châsse, et 
en le plaçant'dans la cathédrale. >> 

Précisément, pour placer la Relique dont Dieu. avait fait l'ins-. 
trument du salut dans leur vieille cité, les bourgeois de Quimper 
firent construire 'à grands frais un jupé qui servit de clôture à 
J'entrée du chœur. Ils firent preuve en .cette circonstance d'une 
louable générosité ; maiii l'idée même d'élever à une semblable 
place une lourde construction de vingt-cinq pieds de haut, était 
en complet désaccord avec un goût éclairé. Nous n1avons donc 
nullement lieu de regretter aujourd'hui que Jacques CastelJau, 
entrepreneur des bâtiments civils, et Le Goarre, maire de Quim­
per, de concert avec l'évêque et les vicaires épiscopaux de l'église 
constitutionnelle, aient fait disparaître en 1791 11 le jubé magni­
fique, élevé sur de hautes colonnes de marbre »' qui excitait tant 
l'admiration du bon Père Maurioir. 

Ce fut sur ce jubé (sorte de tribune à laquelle aboutissait un 
escalier tournant), que le grand évêque René du Louët, succes­
seur de Guillaume Le Prestre de Lézonnet, transporta solennelle­
ment le Bras de saint Corentin, déposé .jusque· là au trésor de 

. l'église. Cette translation se fit le 3 mai 1643. (Le voou des habi-

·1 
l' 

.l· 
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tants de Quimper avait été formulé le jour de la. Purification, 

. 2 février précédent.) . 
A partir de ce moment, la relique fut vraiment le palladium 

de notre ville. On y avait recours surtout dans les grandes cala-
. mités; mais, afin de montrer quelle importance on attachait à 11 la · 
descente du Bras de saint Corentin », on ne l'effectuait que très 
rarement, 11 dans les nécessités urgentes et après avoir épuisé 

toutes les ressources. » 
Cette solennité se renouvela trois fois : 
Le 28 août 1768, 
Le 8 juillet 1782, 
Le 6 mai 1 78o. 
La première fois, elle fut célébrée par Auguste~François-Ai:mi­

bal de Farcy de .Cuillé, les deux autres fois par Toussaint Conen 

de Saint-Luc, de vénérable mémoir~. 
~Lès motifs furent toujours ·les mêmes : la trop grande abon­

dance de pluies qui faisait craindre beaucoup pour les· biens de là 

·terre. 
Le même cérémonial fut invariablement suivi. Le maire et les 

échevin~ faisaient célébrer d'abord trois processions pour obtenir 
de Dieu un temps favorable, puis. ils présentaient leur requête à 
l'autorité ecclésiastique. Cette requête ayant été agréée, la cérémo­
nie était annoi).cée le dimanchè au prône, et le même jour à midi 
par le son de toutes les cloches. Après le sermon, deux dignitaires 
du Chapitre montaient au jubé, en comp~gnie d'un diacre et d'un. 
sous'-diacre revêtus des ornements de leur oi'dre. Ils ouvraient la 
porte de l'endroit où était enfermée la relique, nettoyaient la 
châsse,· et la descendaient sur un brancard qui avait été préparé. 

Elle était portée en grande pompe sur l'autel de saint Corentin­
d'en-Bas, c'est-à-dire à l'entrée du chœur, du côté de l'Épître. Là, 

. venaient former une couronne autour d'elle: le chapitre, le cleTgé 
de la cathédrale~et de Saint-Mathieu, les Cordeliers, les Capucins, 

le Présidial èt FHôtel-de-Ville. 
N'y avait-il pas un beau spectacle clans ce touchant accord du 

clergé séculier, des ordres religieux et des magistrats de la cité 
pour honorer et su,pplier leur commun Protecteur ? Pendant cette 
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cérémonie, on chantait l'hy.mn:e Pangè solemnes, puis chaque mem­
. bre dU: clergé allait baiser la relique, à près quoi se chantaient 
solennellement les Vêpres et l'offièe de Complies. Alors seulement; 
se faisait la procession du Bras- de saint Corentin à l'intérieur· de 
l'église, dont on faisait le tour trois fois: Les deux chânoines di­
gnitaires qui avaient desdm:du la relique la portaient sudeurs 
épaules ; quatre diacres l'accompagnaient, et six grenadiers fusi .... 
liers l'entouraient pour contenir la foule qui éfait prodigieuse. 
Les reliques de saint Ronan et les auûes reliques que possédait la 
cathédrale, (les principales étaient la tête de saint Conogan, une 
partie du bras de saint Maudet, des os de sainte Radegonde reine 
de France, et de saint Armel, une chaussure de sainte Anne),étaient 
portées avant le Bras de saint Corentin que précédait immédiate­
ment la statue d'argent du saint Patron. Autour du reliquaire on 
portait .quatre flambeaux allumés; 

La procession finie, on déposait la relique sur une des tables de 
marbre du sanctuaire, du côté de l'Épître ; après le chant d'un 
répons à saint Corentin, le célébrant disait l'oraison du Saint et 
l'oraison pour obtenir un temps favorable. 

Pendant les huit joÙrs que la relique restait exposée à la véné­
ration des fiçlèles, la grand'messe et les vêpres se chantaient avec 
solennité et la pro.cession . se faisàit dans le même· ordre~ ave~ le 
même concours du clergé, des religieux, des magistrats et du 
peuple. 
' Le samedi, à midi et à sept heures du soi!;, le son de toutes 

les cloches annonçai ria procession générale par laquelle se faisait 
la clôture de l'Octave. Le dimanche après Complies, tous ceux qui 
avaient eù rang dans les processions précédentes, et en outre 
Kerfeun.teun et Locmariâ, (cette manière de elire fait supposer 
qu'il s'agissait non-seulement elu clergé de ces deux églises, mais 
aussi elu peuple de ces deux paroisses), se rendaient à Locmaria .. 
Pendant la semaine, chàcun des chanoines, par rang d'ancienneté, 
avait rempli lesfonc\ions de célébrant, mais en ce jour, ce rôle 
appartenait nécessaü;ement à l'évêque. 

Le xvme siècle, pendant lequel se produisaient ces supplic,a­
tions solennelles, ne compte certes pas parmi ceux qu'on appelle 
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les siècles de foL Et combien, cependant, la génération dont nous 
avons connu les derniers représentants manifestait encore de res-

. pect pour le ]3ras de notre saint Corentin et de . confiance en s~ 
puissante intercession! N'est-:ce pas à ces manifestations éclatantes 
qnenoll.s devons lâ conservation qé notre ancien trésor ? Dieu 
n'aura pâs ·permis, au 'temps où tant d'autres saintes reliques 
étaient profanées ou perdues, qu'un objet tant ·aimé fût anéanti 
pour toujours. 

IV 

Comment le Bras de saint Corentin faillit disparaître, comment 
et par qui il fut sauvé, M. :du Marhallac'h l'a racontéd'une ma­
nière telle qu'il est impossible sJ.e ne pas citer ici textuellement 
son rapport : 

· « Le jour de la fête de saint Corentin, le :12 décembre :1793, 
lès citoyens de Quimper f~rent .réveillés par les clairons et ·les 
tamqours qui battaient le rappel. 

'' La garnison, la garde nationale prirent les armes ; les ca­
nonniers étaient à leurs pièces, mèches allumées. 

'' Sur le Champ-de-Bataille, on faisait les apprêts d'une fête 
· qui devait être présidée par la Déesse. Sa statue était élevée sur 

un piédestal qu'un Tyrtée, dont le génie était à la hauteur de 
l'emploi; avait décoré des rimes suivantes : 

Périssent les. tyrans, . 
Périss'3nt les despotes, 
Crèvent les ci~devant, 
Vivent les sans-culottes ! 

'' Les.troupes devaient marcher à l'assaut de la superstition et 
protégerle désordre. 

'' A leur tête s'avance un. homme coiffé d'un long bonnet rouge 
écarlate, enfonce jusqu'aux yeux: Son menton se perd dans une 
vastè cravate, et entre ces deux pièces de toilette proéminent une 
grosse paire de nioustaches, un nez rouge et deux pommettes 
frottées de vermillon. 

3 
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u Ce masque s'appelait ])agorn. If_ enfonce les. portes ouvertes· 
de la cathédrale, traverse la nef. et le chœur, fàit sauter avec la 
pointe de son sabre la porte dtltabei·nade, monte sur I:autel,.et· 
devant une foule moins· recûeillie que · ~tUP,éfaite, · .. il d~pose ses 
ordures dans les vases sacrés. . 

u ll:jette le voile du tabernacle à une'des femmes dü club, qui 
hHemercië ~de ce-bonnet pour son prelllier~né ». CeOfutlesignal 
du pillage. Les statues, les stallès, les confessionnaux sôri:t mis en·_ 

. pièces, le~. tableaux sont perèés d_e ëoups de baïonnette; les.tom:-. 
beaux violés et les ornements disp~rsés. Toutes les richesses dè 
l'église disparurent en un clin-d'œil. · 

« Les débris furent transportés-sur le Champ-dè-Bataille, oû ils 
devaient alimenter-le feu de joie, qui termina la fête' de saint 
Corentin. 

« Dagorn accourut, fit un nouvel· appel a\tx sans~c:ulottes; .aux 
dames du club, aux filles de la rue voisine, et Il'lèn~ :une ronde 
joyeuse autour de ces trophées qui flambaient. 

u Les personn.es dignes de foi, qui crurent voir brftler les 
.authe}ltiqlles, et, dans le11r charité,· s'abstinrent de nommer le 
coupable; faisaient sans doutè allusion àce patripte du lendemain, 

·. _chevalier de Saint:-Lo.uis la veille, qui -~ssaya par l'os:tentati()ri de 
son zèle de se faire pardonner. d'honorables .antécédents;-C~per~ 

. sonnage se tenait entre .les danseurs et les flammes, et rejetait 
scrupuleusement dans la fournaise tous les débris qu'elle laissait 
échapper. Ce nouveau chevalier de l'incendie n'eut pq1}rtant pas. 
toutes les gloires qu'on -lui prête. De pieÙx fidèles, _ incorrigiàles 
fanatiques, avaient fait .disparaître plus d'u~ ossement et plus d'1m 
parchemin. . 

« La razzia de Dagorn n'avait pu s'accomplir en cachette. Il 
avait fallu quelques jours pour vaincre les résistances munièipà.les. · 
On s'attendait au jour de fête. 

« ·vers le milieü .de la rue Neuve vivait, dans la crainte de 
Dieu ét l'.estirrie des, hommes, un mai~re menuisier du·nom de . 
Sergent .. Vi vemeiit aftligé des nouveaux malhe11rs • qui alh1.ien.t 
fondre.sur l'Eglise; il sèntiL son dévouement croitre avec le péril..· 

. Il gagna la. confiance- du sous--diacre M:ougeat; ·qui· était au service · 

·'1 , 
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des prêtres constitutionnels de la cathédrale; ;Tous,' d,eux; au péril 
de leur vfe; résolurent de disputer alix sans~culottes les reliques' 

.. ·. les. plus précieuses du trésor deSaint"-Corentin~ _ 
. · « ; Ils dérobèrent le bras du saint Patron et sa. petite châsse, la 
nappe des Trois 'gauttes dè san-g, le reliquaire de saint ~êali Dis.., 
r.alcéat' et quelques. auh::es. D~ns la . nuit· du 8 au 9 ·décembre, 

· · .• chargés de leurs pieux larcins;· ils traverseru la -rue Neuve, gra .. 
. ·vissént)e senti~r de Pen.:.ar-Stanc, et bientôt évitent tous les che­
minsbattus. Au moindre bruit, ils se tapissent au fond des douves, 
îls.' se glissent re long des _haies et, après de cruelles angoisses, ils 
. frappent à la porte du presbytère du Petit-Er gué. , 

« il était alors habité par·un· prêtre assermenté, Yve$-Claude 
·· Vidal. ,Il les reçut avec. bienveillance, consentit. à devenir. leur 

· .· ·· _- coill.plice et fut pendant deux ans un .receleur fidèle. 
-• « Le:2l) juillet :1794., la France fut ùél~vrée de Robespierre. Il 
y eut un moment de réaction =· un décret' ordonna de rendre les 
églises au culte. . . 

«. La veille de la fête de saint Corentin, le II· décembre 1791>, 
le sous~diacre et le maitre menuisier se présentèrent de nouveau 
au presbytète du P~tit-E~gué: Le curé Vidal leur rendit le bras 
'(le ~aint Coreùtin; qU:;il avait gardé deux ans et deux jours; » 
· · · On allait· donc,· célébrer Je lendemain la fête de notre saint Pa­

;tron; c'était en même temps le second anniversaire des horribles 
profanations de Dagorn et de sa bande. Mougeat et Daniel Ser­
gent.avaientbien choisi leur jour ; ils .s'y étaient même préparés; 
car dansl'atélier du maitre-menuisier avait été façonné l'humble 
reliquaire destiné à rèniplacerl'ancienue châsse d'argent. 

« Le lendemain la sainte Relique fut portée en procession' au.:. 
tour du sanctùaire ravagé. Elle fut ensuite placée -à l'entrée du 
chœur contre le gros pilier du côté de l'Epître. » 

La procession du1:2. décembrei795.ne rappelait guère les splen• 
dides solepnité.§... de 16~3, 1768; et les suivantes; elle n'a pas laissé 
dans la mémoire des .contemporaiJ1.S ce souvenir enthousiaste avec 
lequel les vieillards d'àvant la Révolution aimaient à rappeler ce 

· qu'ils avaient vu eri 1782 et 1785; Et cependant, elle s'est bien 
réellement .faite à la ·suite de la.restitutiori ·qui vient d'être relatée·; 
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mais ceux qui furent les témoins de rune et de l'autre n'étaient pas. 
les vrais fidèles; la cathédrale· était desservie par des prêtres sc his~ · 
matiqués ; Mougeat, Sérandour et les autres ecclésiastiques, dont 
tout-à.-l'heure nous trouverons les signatures; avaient prêté leser:.. 
ment de fidélité à la Constitution civile du clergé. 

Les câtholiques, qui n'avaient que de l'horreur pour les intrus, 
ne durent guère triompheretse réjouir en voyant entre les mai ris . 
de ces hommes la Relique soustraite aux profanations. Plus tard, · 
quand par suite du Concordat, l'union se fit entre les catholiques 
et les fauteurs du schisme, aucune translation solennelle, aucun 

. acte extraordinaire ne vint provoquer l'attention des fidèles sur ce 
Bras de saint Corentin, qui restait là près de la porte du chœur · 
sans qu'aucun évêque vint y apposèt son sceau, en reconnaissant 
celui de ses prédécesseurs, et réveiller la dévotion endormie. 

On le voit, pour croire que cette relique était bien le Bras de 
saint Corentin, le public chrétien a droit .de demander des preuves; 
l'autorité ecclésiastique lesa bien exigées! Ces preuves, les voici: 
elles .consistent en. trois documents qui se complètent et qui 
s'éclairent réciproquement .. 

Le premier est une narration manuscrite deM. Loëdon, qui 
fut on ans maire du Petit-Ergué. Sa mémoire toujours vénérée 
dispense d'insister sur son çaractère. Écrivant pour le-clergé, ·il 
s'exprime en latin. La pièce originale se trimve sur lé registre où 
le Conseil clé fabrique du Petit-Ergué consigne ses 'délibétatio.ns. 

En voici. la traduction : 
<< En i793, des hommes qui avaient juré la perte de l'État, 

« des prêtres et du culte, ravagèrent les temples comme des fa­
.« na tiques, brisèrent les stàtues comme des iconoclastes, profa.,. 
« nèrent les reliques comme les Barbares du Nord: 

« Les suppôts qu'ils avaient à Quimper s'efforçaient d'imiter1 

« toutes les iniquités qui se commettaient à Paris. 
« C'est pourquoi M. Mougeat, sous-diacre de l'église cathé­

« draie et gardien du trésor, pressentant ce qui devait arriver, 
« pensa qu'il devait, àvant tout, soustraire aux impies les reliques 
« des Saints. En conséquence, il s'unit à des hommes religieux et 
« sages. Pendant .la nuit, ils portèrent à cette église d'Ergué-

\ 
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· « ·• Arméldes boëtes·. et deS. linges contenant les. reliques des Saints 
« qui avaient hOnoré laCornoliailles. Le dépôt sacré fut enfermé 
<< dans une arm6ire de la sacristie et confié à la garde de M. Vi­
« dal, prêtre qui remplissait al6rs les fonctions de recteur de la 
« .paroisse (M. Daniélou, pasteur titulaire et canonique, étant 

· « détenu. en prison). La translation des reliques s'est faite de nuit 
• <c (du six ali cinq des ides de décembre) dli 8 au 9 décmnbre 

« i793. Comme on l'avait bien prévu, le jour des ides (12 dé­
« cembre 1793), l'impiété se déchaîna dans l'église cathédrale : 
« les statues sont renvm'sées, brisées, brûlées. . 

« Après la mort de Robespierre, le temple est rendu au culte 
« chrétien. Quelque temps après, le dit .M. Mougeat et M. Seran"' 

. (( dour, se faisant appàler vicaire de la cathédrale, vinrent re- . 
« prendre leur dépôt et le· rapportèrent à' Saint-Corentin~ Ils ne 
« laissèrent dans l'armoire que le reliquaire de saint Jean Discal-
« céat et deux autre-s reliquaires. 

. « Le spussigné a été témoin de ce ·rait et, à dater de ce jour, 
· · « les clefs de Tarmoire ne luifurent plus confiées. >> 

Cette pièce a été écrite et signée par M. Loëdon, maire (rector 
temporalis), le 12 mai 1802. 

·Il résulterait de cet écrit. que, pendant le séjour du Bras de 
saint Corentin dans l'armoire· de la.sacristie, M. L6ëdon était 
dépositaire des clefs decette armoire. 

D;ms les temps de trouble, certaines notions qui semblent élé­
mentaires sont quelquefois oubliées et lai.ssées de côté, en pratique, 
par les hommes les plus C6nsciencieux. Le vénérable M. L6ëdon, 
,dans la notiCe qu'il a rédigéeet dans les lignes mêmes qui vien­
nent d'être citées, montre combien ilétait a.ttaché à l'unitéeatho­
lique, et cependant il n'hésita pas à. remettre le Bras de ~aint 

Corentin à Mougeat ét àSéràndour (ce dernier avait non seule-: 
ment prêté le serment schismaVque, mais pendant la Terreur il 
avait lâchement :renoncé à ses -fonctions). . . 

Si je relève ici la conduite du maire clu,Petit-Ergué, ee n'est 
certes pas pour JU:i infliger un blâme, mais bien pour expliquer ce 
qùi peut parJ:titre étrange dans la conduite de Daniel Sergent. 

Si un homme d'une foi éclairée, d'une instruction peu'commune, 
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. d•un courage êt d'un dêvôuem~nt à toute ·épeu:ve comme M: Loëdtn, . 

à ·pu remettre, aux Usurpateurs de la cathédrale lè Bra:s du saint 
Patron, 'Y; a;.t-il Heu de s1étonner ,quand on ·voit le· menuisier 

.· DaniélSergertt, homme d'un· instruction très-iiicomplète (à en. 
jttger par-son orthographe),· sauv·er cette même relique de toncert 
avec un faüteur·du sèhil!II)e, et après l'avoir sop.straiteltoute pro'" 
fariatiori jusque-là; la livret aux :intrus ? .. · · 

· . Non~ èroyous, pour notre part, ·que dan:s les grands boulever .. 
sements' il ·se pro~uit bien des événements de ce genre. . 

Én totit cas, ni . Monseigneur Doinbideau, ni Monseigneur de 
. Pilulpiquet, ne virent dans Daniel Sergent un renégat de l'Église 

·· ·catholique; A ·sarnort l'Évêché fit proposer iï'sa ramille l'érection · 
· d'u.n moliUment qui perpétuerait le souvenir de l'héroïque courage 
du sauveur de nos reliques les pius saintes. · ' . .· 
. Quand son fiis ainé· fut mort, l'Évêché offrit ·à ses enfants orphe,.. · 

lins .l'admission au. petit.:.séminaire ·de Porit:-Croix, en reconnais;. 
sancè dés:setvices tendus' autrefois par leur· grand-père. ·Ces 
propositions n;eussentjamais :été faites pour horiorér la mémoire·.· 
ettécoinpenser les services d'un schismatique reconnu~ 

Le sêcbnd .document . est l'acte par lequel-les . eè~lésiastiques 
. asserb:lentés de l'église de Saint..:Coreniin attestèrent la. restitution 
du Bras s~cré. ILn'yavaît pas, en décembre :1.795, d'évêque cons-. · 
titU:tionriel du Finist~re : Alexandre Expilly avait· été guillotiné à 

. Brest le 22 nia~ de l'aimée précédente ; Audrein ne devait ·Ie rem~ 
pla~er que- le 22 jüillef f798. (jour où l'on devait voir encore corn-. 
bien les vrilis fidèles oublientJaJoi qüi défend de èommuniquer 
avec les $chismatlquet>, et où la 'cathédrale vit accourir en nombre. 
les catholiques curieuX. de voir sacrer évêque un prêtre régicide) (1). 
. · · Ce fùr~tdonc les.· viêaires épiscopaùx, (comme on ~disait alors), 
-qui rédigèrent re-procès:.vèrbaJ suivimt :. · 
' « 'Nous, viCaires épiscopaux du Finistèr~, certifions à qui il 
« appartÙmdra. que cetté cassette. renferme les reliques du bras 
« de saint Çorentiri ; qu~avànt 1Ei:l2 décènibre :1.793, èlles étaient 
.« renfermées daris une cassette d'argent qui' fa~. enlevée le dit' 

: .··,; ;,. ',, ', :.,;_ '. ·., _.· ,,.,,. : • ... :. . . 1 ·'. 

+ll Annales de l'Eglise constitutionnelle, CJtées par M. Téphany .. · 

,!• .• 

. . ... ... " 

· ·. !C 'jour 'où le vandalisme exerÇa ses' fureurs dans cette ville' én bri· ·· . :. ' 
\r •. sant et renversant .}es/ autels,,. en hâèhani les • confessioniiaul~: ... 
«·en déchirant les tableaÙl; en brûlant les statués. des Saints suf · · 
« le Champ .. de-'Bataille ; . qùe cependant . nous •eù:mes le bonheut 
'«· desaùver ces reliqües ; que l'authentiqu~ a été perdu; que 
u Q.es personnes dignes;defoi.nous ont rapporté. qu'un envoyé . 
« 'des,Vandales, que nous connaissons et que nou,s nous abstenons . 
« ·de nommer pour. ne pas . perpétuer ·le soÙveiiir d~ · sa: scéléra~ 

. '«· tesse impie, avait jeté dans I.e l;lûcher que filrm:lierit ies statues • 
« ~lëd~t procès-: verbal ; que nonobstant l'enlèvement de l'aùt:hen~ . 
«' tique, nous sommes certains que ce sont ici _les relique~ du 
« . bras. de sàirit Corentin ; queJes dites r,eiiques furent transpbrtées 

· « de nuit cliez "\;vas-Claude VidaJ, cu,ré. _où recteur d'Ergué;. 
« Armel; 'pàr l)omiilique Mougeat, sous-qiaere, et Daniéi Sergen~ · 
« homme honnête et digne de confiance; demeurant rueNe.uve'i 

·'« qu.e le dit Sergent a·. apporté à la sacristie· de Saint.,.Corentin . . . . . . . . . . . .... ' 
. « -le onze décembre dix-sept cent quatre:-vii.tgt-:-quiiize; Üne éas:.. 

·cc Sette de bois CQl9rée de gris, m:ou}ures . et SCU}ptÙfes 'fOUg~s et 
« bleues ; qu'elle a été bénite par Louis.,Marie Sér~ndour, vi~aire . · 
'« épiscopal ; qu'on y a !féposé lesdites reliques en présence des 
« soussignés. · · · · ·. · · · · ·· 

'«<En foi de quoi, nous avons signé avec les témoins~ lê H .dé-
cc cembre :l79o (le 20 frimaire, 4,• année républicaine). · · , 

« R.-J. BovR!JRIA, vic~ g: ....:. }. LE GA!:, vicaire . ...;.;; 
« L. SERANnouR, vic~ gén~ ;_ DuRAND, vic ..... 

·. · · « J. GoAsGUEN, vic. _:Claude V mAi.-, curé d'Er.:. 
« gué-Armel. - KER:LEN. -IhHAN~ marchand: 
« :..... MOUGEAT, sous-diacre~ ....:... SERGENT, menu-:- ' 

.« .zié., - MARcHAL.--:- Yves-Jean ScEA~.· -
. . « J.-L. CAVELLIEll.. - GÙINo, curé d'Elliant. »·.,. 

Çe serait ici le lieu de constàter que, malgré l'affirmation du 
p~ocès-verbal qui. précède, les authentiques déjà cités au cours de 
ce travail existenTtous, et je parle des pièces originil~s ; . mais,. il 
ne serait. nullement impossible que 'des dttplicatas de ce~· actes 
aient été plaéés dims'la châsse d'argent du Bras 'de saint Corentin ... 
~ .• • ' '· .. • '. • • .• - • . . 1 :·, . : ' • 

emportés par les· terroristes, et brûlés solennellement •. . ' . ·... .. . ' •: . . . 

' ' 

·..:_-1 

.;:· .. 

1 '·_; 
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Constatons encore . avec le rapport de M .. du· Mqrhallac'h. que, 
- si l'écrit de Séra.odom n'a aucune autorité Cqnonique (1), il n'en 

est: pas moins un document curieux, qui a une .valeur historique 
incontestabi.e. L'auteur de cet écrit et même tous les signataires 
faisaient preuve non-seulement de bonnes intentions, mais de cou- 1 

rage, et la procession dui2 décembre 179o fut unacted'indépen::­
qance .. en ~ace. d'un pouvoir hostile à tous les cultes et à to11s les 
prêtres, jureurs ou non. . . 

L'e troisième et dernier docun~!')nt. est Ja lettre suivante q1,1e. 
Daniel Sergent écrivit en :1.80o, et que sa famille conser;ve av;ec un 
soinjaloux. << Quoique1~ temps en ait déjà rongé quelques lam­
beaux, que son: .auteur n'ait pas pour la. grammaire tout le respe.ct 
possible, ellQ est plus glorieuse pour sa famille quQ bien des par:.. . 
chemins délivrés par la Chancellerie. » 
. « L'an quatre-vingt-treize du vandalisme et de la terreur et 
« du reigne de R.obespierreindigne représentant du peuple, le 
· pl~sgrand sélérat qui est paru jamais au monde. Le sélératfit 

renverser les église catolique de France, entre autre !église 
« catédral de St-Corentin le jour du pardon; Tous les statues fut 
« brullé liJ même jour ver les quatre heur du soir sm le chem de 

baÛlille par une ho rte de sellé1;at et par ordre de Robespierre, 
<<Je temple profanné, les hotèlle renversais, les ministres du 

· · . « ~eigneur chassai, le cannon chargé à mitraille braqué sur le 
\ 'peuple. J'ai eu le bonne ur de sovai les relique présieu qui étai 

<< à St-Corentin. Entre autre les relique Çle saint Corentin, la 
' « nappe,des .trois .goutte de cens, les relique de saint Renan, 

'"' J./· «···évêque, la tête de saint Mag loire (suivent. quelques lignes dont 
les lacunes du papier ne·permeltent pas de saisir Je sens). 

· « Deux an après on acortais une église à chaq commune hé au 
« prestre de reprandre leur fonctions sur la surveillance du corre 
« constitué. Alore nous prime possexion de l'église St-Corentin 
;< dés nué de tous. Les vitrages brisais les hotelle renversai et 
(( tout brullai .. Il n'ayais restais que les quatre muraille et un 
;< tableau de l'hotelle de la victoire persai des.eou des bayonne,tte. 
'. - . ' '· ' ' - ' . . -

· (1) Déva~t }'Église, tout témoigll~ge des hétérodoxes et dès dissidents, 
quels qu'ils so)ent, est frappé de nullité. . . · . . . 

'-- '2o -

« Setai une triste septkcle. Je contribué .de monmÎeux et de mon 
<i pouvoir et de mon ministere a rétablir les ho telle pour rétablir 
<i le culte du Seigneur a prais de deux anné de bar bari et de car­
« nage pour le jour de saint Corentin, jou~ remarquable, je por-
« tai à là fabtique deuxreliqlleaire, Fun pour ~aint Corentin et. 
« l'autre pour le miracle des trois goutte de cens. Je remis sesdépos 
« sacrés à la cacristie eh presence des viqa.ires'à nombre de sin que 

et de douze notables qui a cette efet . dresser un proceverbal 
« qui fut signé dé mo.y, des viquaires et desn9tables, après qùi 
(( on fit la. prosesion au tour de l'église àvec le dépos présieu 
« avant la grand mese. En suite de qoy il fut posai une a chaque 
« pile de.l'hbtèlle, celui de· saint Corentin à droite et celui des 
« trois gouttes<de cens à la goche. Je sertiûe. sette écri comme au. 
« tems de vérité que ceux qui ouvriront la boette desreliq:ues de 
« saint. Corentintrouveront les proseverbeau .qui êonstat la vérité. 

(( DANIEL . SERGENT' . 
c (( maître menuzié. )) 

On !e voit' donc, en 179o la Retique· fut renclue, et rendue, je 
I.e répète, aux prêtres schismatiques. . .. 

Dominique Mougeat, ·sous-diacre assermenté; et Daniel Sergent .. 
l'avaient cachée à Ergué'-Armel. Après la mJrt d.e Robespierre, ce 
même Mougeat, et, no9 plus Sergent, mais·lè prêti·e assermenté 
S.érandour sont allés 1a. reprendre au lieu où ellé avait été dépo­
sée, et elle leur a été reridue par M. Loëdon, le maire si catholiqÙe 
Clu Petit*Ergué. (1) (Voir la note d la pqge 36.) · 

Les catholiques fidèles etles schismatiques se rencoritrentdonc , 
ici et. se prêtent un mutuel secours pour sauver le Bras de saint · 
Corentin ; ce mutuel secours nous étonne, mais c'est un fait indé­
niable, et qui,après ;out, n'est pas sans explication possible. 

Quand Daniel Sergent écrivit sa lettre en i80o, s'il avait avancé · 
unefausseté, il eufélé facile .de· Je lui·· démontrer dans sa propre 
famille. Mais toJls croyaient si bien à l'identité du Bras de saint 
Corentin et de la Relique restituée sous ce nom, q1,1e celle-ci res- . 
tait toujours exposée à t'entrée du choour sans qu'une seule récla-:­
mation se soit élevée. 

Elle demeura, en effet, à cette place comme en font foi. lesin-
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. · veniair~s 'dé là çathédrale tl~s 17 févri~r-1807,, 26. àvriH.8t.2, ·. 
f6ju1llet 1814, t2japvi~r :1.818, 3 septettlbre 182i. En f82o, un 
nouvel 'inventaire esf(lressé :.le J;JI'asde saint Cort;Jntin·n'y figurê · 

··p'Iùs:. · · · · · ·· · 

··'v 

·.· . Avant d'.exami11et ce qu'il advi(lt du Brasdêsaint Corentin. à 
·partir de f82l, n~est-Ü pas nécessair~ d;ét]ld,ier, t<;>ut d'abord; coril­

·. rnent une R,eÜque. 8llS~~. précieuse, resta ainsi négligée et 1 reçut .des 
honneUrs si incoiilplèts pendant urie )ériode .de plus de vingt 

.·.ans? 
« Pour bien ,apprééier les faits; il est [mportàrit.de .tenir compte 

du milieu'dans lequel ils s'accomplirent. R:epol'tons~nous un iii~­
, .' tànt 'a l'époqUe du;Concordat : nous y trouverons peut~être ~e 

moy~n de •Coticlli~r des propositions qui nous semblent a11jourœhui 
contradict()ires. . · .• .. ·. · · · . · . . . · .·· . . . 

. 1 « Lorsque 8~naparte. ërut devoir rétablir le culte, il résolut de 
.. Jenit 'la ~alance égal~ entre· ies •prètres proscrits et .his PFêttes . 

constitutionnels, ètcl.e iês obliger àtr~vaillèr ensemble à l'exécU:­
·tion de se~ desseins •... ; mais aucune puissance humaine rie P,ou.;. ·· · 
. vait assoùpir, ies tes~entiments qui fermentaient· .. a:u .fond · des· · 
cœurs; 

. « La butte. Saint-Hervé étàit encore tachée. du sang d'Andrein, 
l'évêque régicide, et des fenêtres de la Pr8feçture actuelle on· 
avait vù touler, il y avait à pe.Înedix ans, celui des Riou et des • 
Raguénès. . · · · · ·. 

' (( Quelqùes évêques refusèrent d'accepter une alliance qui leur .. 
s.emblait monstrueuse. L'horrei.lr des schismi:ttiques les jètadans .. 
un àutre schisme •. 

. <(. LeBi:as · dè saint Corentin. euî sa _Pet,itc Eglise. Les anCiens 
titres qui constataient son à.uthenticité étaient cachés ou détruits .. 
Pouvaient..,ils être· suppléés parle procès-verbal de. 1795 rédÜsé 
par des prêtres assermentés.? Les prêtres fidèles, qu:i avaient con.;, . 
. fessé leur foi ~au. prix 'dè leur sang, '~liaient-ils s'incliner devant 
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· ··. une . pré~en~ue decision canonique. Ïrnposée\par 'des g~ns ~ui ~ 
avai~nt .;renié l'Eglise ? U fallait S'y soûm~ttte ()U répudi~r lâ Re~ 
lique : il y eutdesrépulsionsjnvincibles. » · ·• 

· Le temps ,àm·ait forcément calrné:cêtte espêce 'de.rapcime qu,e . 
lés prêtres:les plus ·V~néra])les; et· probablemèn:t leur 'évêque. avéc ' 
eu,x,, sembiaient garder au ;ijras-de.saiht.Gorentih:; maïs,.1J'ile Cir~ 
constance heureuse en eÜe~rriêroe et .qui sernblatOJlt.Concilier ,mo~ · 
difia prbfondêmentlil situation. , · · . . · ·• · .·· 

. .. , M.'Kerari~quer,qui avant.hi .Révolution' av~it.été, a~ec M·:Dom- . 
. · ' bideau'dè Crouseilles,; viCaire général de Mgrde·Bpisgelin,• arche..: 

vêque de Tours; fit savoir à son ami; devenlié~êqlie de· Quirriper, 
qu'il avait recouvré ul)é ·Rélique · de s~int Corentin, se~rreste 
du dép(lt àmservé à Marmo]Itiérs,' et qu'iL se proposait de lui en · · 
{aire càdeau·: · · .· · ·· · · 

. Il serait don~rinexa~t de·dirê.què. dette ll,eliquefut demandé~, 
et que cette demande avait pour obj~t dé combler une lactt.llepro- ' 

· duite par la disparition du Brà~, de notre saint:Patrqii. l\1: kerans,;. , · 
.. quer l'offrit de son propre moliyemenw Mgr: Dornbideau l'accepta, · 
'~t après l'âvoir laissée sejqurrier p~ndant un. certain . temps à la 
. conimunau.te des ·Ursulines.de Quimper'Ié, ill~ 1it transférer à la 
cathédrale .. n. écrivit à· ce mom~nt uri mandèmetlt oùril est ques­
tion de la réception de·· la Rel;ique; des. hoiuteurs qui doivent lui 
être rendus 1 de la pÜtce qu'elle doiroccuper, mais surtout de 
l'éclata!J:t sUccès d'une mission q11i vient d~êire donn$e à la pa­
roisse Saint-Corentin, et (le hl nécesslté'poJ1tlesfidèlE)s d.e;repous­
ser énergiquement les·. doctrines impies. 

Le; grand évêque;qui gouvernait alors avec tan,t de sagesse le .·• 
. diocèse.de Quimper,: n;attacha do-nc'·poirit à latéception du don 
de M~- Keransqver un'e importance. àssez gr~nde pour qu'op. puisse 
en conclure qu'il éc;~rtait 'absôluniept ·le •· Bras sauvé par les asser-

. .. mentés ; mais,, ~ il profita très-h~bile!ilent de Cê présent pour cal-· 
. ·.nier l'irritation ·.d.!is esprits; tout en conservantintàct le culte des 

·Reliques de saint Corentin. ». . . · · · • , .· . · 

· Désormais,. dans le-clergé, les prêtr~s qui ~·avaient'jamais ·failli 
dans lèur fidélité à l'Eglise l}Vaierit donc à vénérer une.Reliquè qui" 

·n'avait point. subi .« i'hospitalité (le Vidàl et .la· bénédiction de .. 
··~~. :. ·' ... 

· ..... ..: 
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. Sérandour >r; t'andis ·que les anciensfau.teu:rs du schisme, malgré 
leur retour à l'unité, réservaient peut-We la préférence dans Jeurs 
hommages pourle Bras qui témoignait évidelllment du bon vou;, 
loir et du courage du sous-diacre Moügeat er du recteur intrus 
œErgué·ArmeL Parmi les fidèlès,eéux qui étaient en. rapports di­
rects et intimes avec. les prêtres de ·la cathédrale devaient néces:.. 
sairement partager les répulsions ou les 'préférences de leurs amis 
du clergé ; niais, pour.la grande masse, qui plusieurs fois pendant 
la Révolution avait semblé p~Ctiser avec le schisme, tout en res­
tant au fond du ,cœur attàchée à l'unité (comme je l'ai déjà dit) 

<' - • :. • • ' - ' 

elle devait garder la neutralite entre la Relique des confesseurs de 
la Fot et la Relique sauvée par les intrus. Aux yeux du grand 
nombre, <<'le Bras de saint Corentin n'avait pas plus cessé d'être 

. vénérable pour avoir été dix ans au pouvoir de ces derniers, que 
la vraie Croix pour avoir passé qüatorze ans chez les Perses et 

· deux siècles sous les piedscl'Ùne statue deVénus. » 

D<1ns ëeJ état des esprits e.t ceconcours de circonstances, chacun 
pouvait donc trouver la satisfaction de sa dévotion personnelle. Les 

• anciens constitutionnels comprirent la réserve de l'évêque et n'eu­
rent pas à lili demander d'authentiquerofficiellernent le Bras de saint 
Corentin ; ·ils durent être heureux, au fond dû cœur, en voyant le 
prélat reconnaltre, par lesdifférents inventaires précités, la conti'­
nuité et, jusqu'à un. certain point, la légitimité du culte rendu à 
ce Bràs .sacré. 

· Un acte, qui à QuimpeF put passe~ à peu près inaperçu, montra 
encore mieux la ?royance personnelle de Mgr Dombideau à cette 

. authenticité : il per:mit qu'une parcelle fut· détachée. de la Relique 
et donnee à la paroisse de Plonévez-Porzay; ceci se passa en i819. 

Cet ensemble de· faits m'amène à dire. un dernier mot sur la 
conduite de Daniel Sergent. On a dit qu'il éÛlit absolutnent à la 
dévotion des scl!ismaÜques, que ceux-ci en avaient faitleur homme 
d'affaires, èt qu'il avâii volontiers accepté cette situation. 

Je crois savoir qu'avant la Révoiution française il était déjà· 
.. chargé des travaux de 1rienuiserie à la cathédrale. Lorsque l'Eglise 
, constitutionnelle fut organisée clans laville de Quimper, le schisme 
ne se manifestait -pas, encore avec leearactère odieux qu'il devait 

-. ~9 ë" .. 

prendre plus tard. D'abord, •l'évêque légitime ét<1it mort, par COO'­

séquent l'intrusion cl' Alexandre Expilly n'allait pas jusqu'àl'usur.:. 
pation d'un siège possédé par ùn Nélat légitime ; les per~oimes 
pe~ instruttes purent clone ne pas bien comprendre où elevait 
mener la clésobéissan'ce àux ordres du vénérable Pie VI, et ne pas 
voir que le prétendu évêque du Finistère était un révolté. Le me..: 
_nuisier de ·la cath~clrale .aimait soli église, on le voit biert dans 
l'écrit qui a. été cité plus haut ; d'autre part, les prêtres assèrmen-

. tés, abandonnés par leseatholiques pl'!s clairvoyants, ne demari­
qaient pas mieux que d'avoir clans leur troupeau des gens . 
estimés ; or, d'après leur témoignage, Sergent était « un'bôm:me 
honnête et cligne de confiance »; Gagné par les manifest<1tions de .. 

, cette confiance qu'ils lui témoignaient, retenu par son attachement 
à l'église qu'ils ]iesservaient,et où ilaim<1ità travailler, fut.,:ce sous 
leurs ordres, il s'adjoignit à Mougeat pour sauver tout ce· qu'ii pùt 
recueillir des reliques conservées à Saint-Çoreritin. Quand le Bras, 
qu'il vénérait et elu salut cluqûE.ll Havait lieu d'être fier, fut 1;estitué 
a cette. même église clé nouveau desservie par les. mêmes intrus, 
il signa. avec les prétendus vicaires épiscopaux le procès-verb<1l 
que ceux-ci destinaient à remplacer les anciens authentiques~ 

Non-seulement là raison que j'ai fait valoir plus haut, 'c'est-à­
elire la gratitude de l'autorité épiscopale, mais aussi l'estime et l'af­
fèction que hli ont portées des personnes ennemies déclarées elu 
schisme, prouvent bien qu'on pourrait seulement lui reprocher 
de n'avoir pas bien compris la culpabilité de ses communications· 
avec des hommes quel'Eglise rejetait. · 
· Moi-même, élevé sous les yeux qe ma grand~ mère, femme véné­
. rab le qui, ayant vu la Révolution, gardait le s();~enir de ce qui 
s'était passé à Quimper pendant cette période, je l'ai entendue 
raconter commérit elle avait failli être tuée par Ull des gendarmes 
qui conduisait à la mort M. Raguénès, ami de sa famille; commènt 
·elle avait soustrait aux profanations la statue de saint Jean­
Discalcéat; je l'arsouvent entendue parler de la vénération qu,'elle 
gardait pour la' mémoire de DanieL Sergent, qu'elle avait très 
particulièremén:t connu. Or, je sais que non-seulement sa fi,délité à 

· l'Eglise, mais même ses convictions politiques· très:,;arrêtées l'au-
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.. ra~ént réndlle s~vÇI>eet peut~êtrëinNste pourqu,iconqu~ 'aurait for- · 
mellement adhéré aU séhfsiile et aUX· principes. revolutiOD1lai~es., 

· Tout ce qui précède a rapp.orfà l'époque oille· Bras de·· saint 
CQrentin était' vén~ré, qu~ique d'unè manière à coup sùr lnsuf~ 
fisani~. O'uhnper~ PÇJSSède enéore. (et' puisse noli~e ville le pÔssé­
der longtemps)un dé ceux ~qui: prrèrent devant la châsse exposée , 

·· ll'entréei du chœur. Lé Révérend Père de Saint~Aloùarn se· rap~ .. ·. 
··pelle quë~ses parents l!Jimontraient à la _cathédrale le p~uvre reli;. 
quaire fabriq~é .en 179o, et·en J:invitant à prier lui disaient: ((Là 
est lê Bràs·de saint Corentin:·» .·. ·.· .. · ·. . 

.... · .. Jé~tieits ce. témoig~ag~ du Réyérep.d Père lui~m~m~. Quand,un~ 
. _fois ·ses· étud!JS finies, i:l revint.·~ .Quimper:, la Relique n'était plus à 

', · ··.·sa place'·d'autrefois, C'èst entré'l82t et :l~2a qù'el[éa été dép.la~. 
·, céé,. si nous' en jugeons par les inventaires de ces deux apnées: .. 
.... ~és ruines étaient entassées dahs la .ilathédrale ; : la sacristie 

·· · éiait dans l'état le plus déplorable. « De nombreux ouvriers en .. . . . . . . . . . . . ' 
, . escoua!lës:pacifiqùes, dirigés par des homme"s 'que le zèle de la 

maison dù S.eigneûr dévore, vont rendre à la b~siliqU:e .ses pre". 
mières splendéu:rs. » Hélas.! ils 1i!llaient surtou,t lui donner son 
pr.emier badigeon ; mais du rni;iinsle cham~ àllait être,débla:yé et 
. · Ià sa:cristi~ élargie.:)IM. de'M~ûdriit et Goariirn. prirent les tom­
. beaux quîrenfermiiiènt, Ï'un; l~s nappes des {rois gout(es dtJ.$c~ng, · · 
l'autre, le; Bras de saint ,Corentin, et leur donnèren-t dans la sa ... 

. cfistie )mtefuge prcivisôir~ •.. ,du.moins,c'était leur inÙmtion. Qui· ... 
doric l'igqore ? Il n'y a rien d.e .définitif comme.le provisoire ! · 

Plus d'tm fidèle<dira.: le"clergé n'â+il, pa~ été coupable ·au 
. nioins de:négligence, en laissapt se prolonger-cette situation? cz, . ·. ' . '·. 
· ·. Eh bie.n:·! · la vérité, c' ést que dans; les . affaires de ce genre Jes .. 

: r,esponsabilité~ peuvent très~bien ne peser-sur personne. en par- ·. 
ticulier. MM. de Mauduit .et Goardon agissaient sagement en éca:r7 · 

tant des saintes RE)liques toute profana lion, ·même involontaire, 
·de la part des ouvriers chargés des travaux de restauration;· 

:Mais, â quel tnoment préci,s Tautorité de· l'évêque, dù chapitre 
oudu curé ètajt-elle Obligée d'iritèrvèn,ir poÙr rèndre ai;L culte 1~ 
Bras de saint Corenti~ _? . , · .. - · , · . . .· . . · 

Les .ressources de la fabrique. n'étaient pas constdérable,s; eljes ·.· 
·. .. - . 

... \ '. . . . ' . 

.. · peripir~nt · _de _fair~ . un' rEl]iq~ài~e bien·. lno.deste p~~r les . trois . 
gouttes de- sang, une niche pour l'ossi,culum ide saintCorentin. · 
A t~endait-on: le. moment où. eiles permettraien(a11ssi de -reiiJplacer' • .: • 

··.l'anciennechâssê d'argèntq'ui avait ·dispai;u en 1793 ?. . .. ··· ... · ·· · 

· O,u! pouri·ait répondre ·à cette q·~esti~n ? Ge qui ~st certajn1 , 

c'est que le séjoJlr à là sacristie, commença ell. t82o, et peÙ:H~tre' 
plus tô~;-e,t dura sans interruption jusqu'en 1879, · ·· 

Le Bras de s.aint Corentin ne fut; cependant, pas complètement. 
oublièpendantcette période. be lOin en loin, un.étran.ger venait •. · 
demander à le visiter._ Pahh.i les prêtres du • ch'apitre, (le févê'ché 
pÙ' du clergé paroissial, H y en eut coùstamment quelques~uüs . 
qui connaissaient l'existence dé cette Relique et· qui la virêrit piqs 

· d'une fois. Les serviteu.rs· del' église la connaissaient aussi; n1ais,. 
-·. en général, les habitants de Quim.pei~ et presque tous les prêtres 

·.en ignoraient l'existence. II· semble: que ti oubli CQmplet, absol~, 
était bien· près de ·se faire,· et c~pendant, è'est à ce m"omen(que la 
lumière se produisit. ou dà. moins se prépara> Il est inutiie d'a-

joÜter qu\3 .ceux-là mêm.es q1Ü a~aient vu. la Relique, se .d~inan­
daient tàut·naturellement,du moi.n~dansles d~rnières années, si · 

·. c;étilit bien làle B~as de saint Corentin. Serait-il téméraire de dl re 
· que le jugeme,nt de plus d'un dû,t. pencher vers. la . négativ~ ? Cè . 
qu:i-est cér~ain, au moins,,ç'est que personne n'avait une confiance 
absolue. . . . , .. 

/. VI 

« M. de Penfentenyo, administrateur.pr9visoire de la'cure dé . 
Saiht:-Corentin, voulut connaitre tou,t le mobilier de sa càthédrale. 
A la veille de la fête de saint Coren~in, le .9 décembre l879, les 

· ouvriers de M. Daoulas étaient.ernployésà rem.ettre divers opjets, 
épars, à leurs places respectives; Leur pat;ron(M. ·DaoJllas, fils) 
, accompagna M.d'administrateur provisoire dans la sacristie haute .. · 

Ils entrèrent dans la salle du Chàpitre' et aperçurè~t ~u fqri.d d'une .. 
armoire; urie caisse grisâtre, dont le§ moulure~ avaient été tléco­
-~ées de peintures ~ouge.s et bleues. M. D.aoulas en retira une pe1ire. · 

\ .' .· 

._.,, .. 

:'·; 

.. "J ' 
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cbâ!;Se, lorm!o pat ujl Cli~..:.. autour rlaqucl pèn<fu;ènt ~~ 
lambeaux d'un cordon d.e soie. 'te couvercle enlevé, on découvrit 

.· Fhuniérus d:un :bras. droit,. soigneusement e;nveloppé dans :une 
· > étoffe· de soie .'verte. » · . . 

. Quoiqu'aux yeux de M. de PenfentenyQ cétte rencontre fut 
vraiment· une découverte, (bien du temps s'écoula avant qu'il ne 

·. sut que r~xistence deces boites et de cetteReliqÙe était déjà con• 
hue d'un petit nombre);il ne ~arlll: gÙère du trésor qu'il avait. 

· .. tro~vé, mais cependant; .il ne S'imposa ,pas s~r ce point un silence 
· · absoiu. Le fait s'était produit au .mois de décemJ;œè, j'en entendis 

parler potl,rla première-foisle màrdide Pâques i880. . · .. 
. . .. ·Au mois d'août de 1 a. même annéè, j~ devins habitant dé ;Quim-' 
. per .. Plusieurs fois, 'dans lés mois qui sui virent, j'entendis parler 
·dé la .Relique trO]IVée, mafs, surtOut·fentendis exprimer lèregret. 
qu'on n'eût pas quelque donnée sinon certi:line, .. du î:noins quèlqtie 
peu probable, avant de.saisir l;autorjté épiscopale d'une affaire qùi 
pouvait être import(lri.te. . . . · . .. . · . . .. 
. Enfin, je fus chargé. d'éLÙd\er ce que. pou:vait' bien être cette: 

Relique, ' ... · . .·. . .· .. · 
.. Si je suis obligé de parler de moi.:.même, on me le pardonnera';· 
je suis arrivé à la<partie la plùs importante de mon. tra·vail, puis.,. 
qu'il s'agit de prouyerqueJa R!Ùjquesi non pèrdue, dum()ins de 
plus en 'plus ;négligée àla sacristie, est bien le Bras de saint 
Coréntin.}e sens dQné la n_écessité d'une~grande clarté dans le ré-:-
. cit;. èt je ;ne trouve . pas {J'autre moyen. d'exposer les· faits avec . 

· clarté et Pfécision que de raconter les dhoses comme elles se. sont 
passées:àma connai&sancè; ... 

. fai déj~ di~ que ma· grand;mère avait corinu très-intiniement-
. Dan~el. Sergent ; or, elle ni.~avait ·dit bien des fois que cet homme 
respectable: avait sauvé Je Bras de saint Corentin. Une p-etite·:fille .· 
de Sergent, M•11~ Rosine Brisson; morte à Cémcarileau, m'avait. dit 
plusieurs fois la même ch{)se en ll).e parlant de son grand père, dont· 
elle était justement fière. · 

J'étai~. hpbituê à croire ces deux personnes, dont Ia mémoire 
'était très~sûre, surtout pour-les ~ouvenirs de cètte sorte. ·• · 

Mais, 1en ce quiconcernè le.Bras de saint Corentin, je ne ··les 

-- 33: .~ .. 
. .. croyais pas ; . 1~ 'raison en est bien simple': 's'il avait. été . sauvé, ... 

mi l'alita!t vû reparattre ;,•or; jamaisje ·~·avais .entendu ~jrèique. < 

·· la sacristie Jios&édât une Relique qu'on ·put sü.pposer être cè Bras. ··. · 
· .. ·1\fon ignorancè et rllon ~n'crédulité avaient dùré ju~qü;en, · f877 ..•. ·· 

,En cette année; avait paru 1ln Ii \'fe, fruit .·d'un long· et conscien- . 
ci eu~ travail.: La monographie de .la. Cathédrale de · Quimpf}r, par 
M. Le Men; archiviste du département; Aussitôt son. ;1ppadtiori,. · 
j'en: avais acheté et iu un exeiilplaire: · Or, à ma ~grande stupéfac- .. 

·' .. tion,.j!avais tmuvé• vers ia findu volum,e ces1ignes, qfte .tout le 
ïnonde-peüt lire àja page 3o7de.cet ouvrage:. . . 

.•. • « La relique du Bras de saint·· Corentin ~xi ste el1qore · aujour• ·' 
d'hui dans Ià.cathédrale>On yerra, parle procès ... verbai suivant, .. 
commentélle·fut préservée de la destruction en'1793; :»' Et; à 1~ . 
suite, se trouvait reproduit intégralement l'acte des :vicaires épis- .. 
copaux, c'est·à~dire l'attestation de ~~ restitution' faite Ie H dé-
c~mbre t79o. · · · \ · ·· · ·. 

'Mà. grand' mère et Mn• :R. Brisson.· ne s'étâJënt • pas trompées~! · 
· EnJSSO, .il y avait d(mcirois ·ans-que je croyaifà la'conserva­

. ti on du Bras: Çle saint Corentin et .que je • faisais .des vœux pour le 
. . voir reparaitre à la luinière. · · . · · · . . · · 

· ·. be toutes les pièces citées plus' haui, les deux authentiques de 
· . Marmoutiers; l'a~thentique dres~é'à QiÙmper après ia réception 

· de la Relique, l'acte de M. Sérandoilr, je savais presque par cœur 
les fràgments cîtés d(lns ,l . .\ monographie. Quand j~ me trouvai 
pour la première fois en présence. de la Relique trouvée par M. de · 
Penfentenyo et M: Daoulas, je he pu~ donè li~siter long~emps stir 
la manière de diriger mes recherches ; jerétrouvais en effet : · 

1. o <<· Une cassette de bois colorée eil gr~s, moulure et sc11Ipture 
· . rouges et bleues. » (Procès-verbal desvicair~sépiscopaux.} 

2° ·nans cette cassette; « une petite casselonguede bois; cou:.. 
verte de papiers; » (Authentique 'de Quimper, 1.6 novembrel6~0.) 

. Cettesèconde cassette, beàucoup plus étroite··et·prus bâ.sseque là 
·.· ... premièrè,.lù.i esta peu près égal~ en .longueur~ même extérieu~ · 
· . renient, de sor.tè qu'elle était plaCée .. eli diagonale dans· là· pre-· 

mière boite. · · · 
J'avais· donc · dev-ant moi la· cassette ·« .gp.e Sergent avait ap~ 

.\ 
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portée-na s~cristi~de' Sairitici~re~tin»; et d'a~tré part la ca~,. 
sètte venue de'Matrrto11tiers ~u rrr!Hloil' de J{ervégan> en ~Sc~~r ~ et . 
. d~ Ketvégan à.QüHnper... · .. · > • · • - ·· ... · . . . ·. · 

.. · .. : 3Q Dans cètte'cassette, je ·trouvais, ·une pièce tle taffetas vE)rt: 
, (Authentiques de-Quim·per, :1.6q0 et1643.) . . ·' · 

. . ·• 4• Cette'pièee de taffeta·~. en:Veïoppa~t un· os très dur et pre~qile 
·. ·. poli ; un~ parèeile a.vtüt été enl~vée .à l'une des extrémités . .Je · 
... portal cetos, dans son. envel<>ppe· et··sa cassette, à M. le-docteur 

Chauvel, Jns, :qui. reèolmutun humérus, .. « qui: est l'os d'un de~-
bras de Fépaule au cowie». (Même aùthentique..) . . . . . 

.. Après èes·prélhninain~s, je me mis en. rappor.t av;ec M;• l'a·bhé 
· ··. ·Peyron ·pouf continuer :mes recherches ; j'examinai ·le tàbl,eau, . 

• dressé par lui, des armês ~ës'. évèques. d.e Quimper, et je <x>mpa,. · · · 
.. rai à ces armoiries lès' sceaux rompus, mais bien conservés, sl;J.r 

la petite ~3,ssette.)~ tecoriims ainsi.: · · . 
·· ··. 1". Le s.ceaudè 'Güilliüune LePresti:-e Q.e Lézonnet: «·la. dite 
' · Reliq11e a été mis.e en la .dite cassé, . reliée de la ·dite· ficelle ·et · 

cachetée du cachet du dit dèffunt seigneur èvesque. » (Aùthen;_ • 
tique .. de 1640.) -~- · · . . · · _ · 

· 2• Le sceau de Rèné d11 •Louët, qui visita et reconnut la Reli~ 
· queen:l.6[j,3, .et pour_ê~Jla r~tnpit Ïe cachet ~e ·~on ph3décësseur. 

3o Lé :sceari/ du.: Chapitre dEr Quimper. un· quatrième_ sceau 
existe, mais Je. ne plls .pas le recori:D:aitre. Je . pénchais à . croirè 
qulil appartenait à Julien .'Le Texier, chànoîne de Cornouailles, 

::compagnon de voyage de GuiÎia11mè Le Prestre ·à Tours età Mar- . 
moutiers;: . . . . ' ' . 

'En cela.,.je me trompa•is. . 
·.Le résultat de cette première étudè n'était pas . CÇlmplet comme 

'celui de 11enquête q\li en fut la suite naturelle ; mais, il Y:aV:àit · 
cependant' des éléments bien suffisants pour dire: «Voilà Je Bras 
de saint. Corentin. » Pour Te 'prés~nter à la vénération des fidèles, 

.. · il fallait bien allêr'plu.s loin encore et répondre aux objections qui 
' devaient se pré~enter. ·· .. ·. . ,. . 

. Mgr révêque de ,Quimper,· jugéa que lés présomptions d'iden­
tité.èntre.la·Rëli<}uè conservée ·à la sacristie' et le Bras de sai:nt 
C.orentin étaient assez sérieuses pour donner lieu ~- une en,quête 

! .~ 

que ferait un représentant de sa propre auto'rité ~ ù chargea de ce '· ·. 
soin M.; 'I'ablïéJégQli, vicail'è général, qui ·accepta,' mais moÙruJ :_: __ .··.. " 

, sans ayoir acc9mpli ce· travail. •... •· .. ·. . ... ·· · · · ·• . . . -_.·_· • 
· _M: l'abbé düMai·hallac'h fut chargèdelereprendrë. Grâces err: 

soient rendil;es à Dieu ! M. le Vicaire générai p.our~ùîvit cette œu;: ·•· 
vre avec une persévérance .et ulie.'ac-Uvité, mi:e préCisioneiun~.· 
sûreté de recherches, 'dont nous n'àvons plus. qu'à constater rhe~, ..• 
reux résuliàt. . · · · 

C'est en particulier ·à ses patientes investigations" que nous · 
devons de eonnaitre ·tout ce qui a été dit. ~11.r le culte rendu aU: · 
Bras de sa-int Cm;entin dèpuis i 795 jusqu'à son dépl;lcèmehf ènh'e . 
182:1. et :1.825. Sans le rapport, en effe~, tous ignol'erai~IJ,t: aujÛur..: . 
_d'hui la mention qui.est faite de la Reliquldans.Îê~ d~fférents in.: 
ventaires, mention si importànte; qu'elle s1lffi_t -pour: répondt~ ,~ 

. toute objection sérieuse. · . ·,_ · · . . .. 
Dans l'étude qfie je termine .et où l~s èxtraits du}lappori occu-

.· · pent une si grande Place, Ja-.lùmière-est faite: surie quatrième . 
sceau que je n'àvais pu reconnaitte ; ce sceau, quiest'reprodÙ.it . 
jusqu'à huit fois. sui ~a cassètté, âppartiimt à Guîllaume LeGou~ 
vêrneur, évêque de'.Saint-Malo, et fut par 1 ui apposé à MarmoJitiers 
D~& , . . . . 

. . . 

·_ Quand: M. du Marha!lac'h· éérivit so~- 'rappOrt, on ignorait eri. ... 
· core généralement .que quelques ecclésiastiques avaient eu con­
naissance, depuis fqrt longtemps, de la, Rëliqu~ conservée ,à la 
,sacristie etregardée comme étant lê Bras d~ sainlCoretitin: M.. le . 
Vicaire général partageant cette ignorarièe, intitula un de ses ar- .. • 
ticles.: «.Une déèou verte énigmatique.·>! On peut. dire q~e · le m-ot 
était vrai.à ·lin certain po_int de. vile; d'àillelirs; le résultat n'eiJ, est 
pas,moins impOI;tani. · . . · .. . . . ·. 

· , En adoptant les conclusions du Rapport .de s()n grand Vicaire, 
Mgr Nouvel a reconnu èomme authentique le Brasde saint Coren- .· 
tin,le 12 novembre :1.8~5, et le reni à. notre vénérationJe 12 dé­
cembre :1.'886_. UU sièCÎe s'es't. écoulé- depuis le joùr où ToÙssairit 
Conen de Saint-Luc le descêndit ·du jubé. pour la d~rnière fdis. 
Plus de soixante ans sont passés depuis qu'ii a• cessé d'êti'\3 honoré ·. 
à la porte du chcèur. · · 
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••. Il revient ! puisse-t-if rester.top.jours étendu_ sur~ sa ~ièilleeité 
pôudêl bénir 1 Prlisse+il bénir 'avec .elle la Ci>rnoùaÏllés ·toùt en.:. 
tière ètcette noble terre de Léon qui .ne sép,are plus du'nom de 

'· son saintPol·lenon:lde notre saint Corentin 1· ·' 
• • ~ • ,· 1 • 

FIN 

·.\.' 

. N~t~ r~nve>yée: de la page 25. - On a vu à la pag~ 21 que, d'après 
l'éérit du maire ·du Petit.:.Ergué, · Mouge!J. t et Sérandour allerelit reprendre 
leùr dépôt .. G'é .. tait. après la. Ill:~rt de R?bespier.re~. et une.· note marg.malede 
lit .Loëdt:mmdiqu~ d:'pne Ill:a~ere préc1s~ la date de 179~. 

· . ·. Cependant, J'ar transcrit. :a la page 16 quelques hgnes du Rapport de 
M .. du Marhallac'h, d'après lesquelles, le 11 déc.embre 1795, Mouge!lt et Da­
niel Sergent se .. seraient pcé~entés de n.ouveau au P!esbytère ~u PeW-Ergu~, 
et le cm'é. Vidal leur aurait rendu le aras de sait,t Coréntm, qull aurait · 
gar4é deux 'ans et deux jours. . · · · : • .. 
· ~i l'écrit de. M. Loëdon, ni le procès'-verbal des ·vicaires. épiseopaux ne . 

. parlent d'un~ 'seconqe vi~ite.OJe pencherais donç. à c!oire_ qu:àpr~~- la '!,'er::·. 
. re ur, ·les. rehques prises a Ergué-:-Armel demeurerent cac~ees a .QUJmP.er JUS- · 
qu'à. ce qu'on crût le .moment fayorable pour les rendre a la vénératron •.. 

----~G~.·~-~~----
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AUTEt. DE SAiNT ~CORENTIN 
.·:. 

Le pa-iin~au en· relief ornant le nouvel· autel montre:: .. · 
« Comment le Révérendissi;me père eriDieu, J. DhuisseaÙ, grand 

· prieur. de Marmo!J.Liers, octroya le Bras de saint Corentin ~à rmus'- •: 
trissiine et Révérendissime Guillaume Le Prestre de Lézonnet, 
év:êque de Cornouailles; » : · . · · .· ·. · . . · · · · · ' · · 

Pour reconnaître chacun des personnages, il.{audrait çomme11cer . 
par l'extrémité la plus rapprochee 'du fond. àe la chapelle. · , · .. 

··. · On trouvera a,in.Si: · · · · · · · · ·· · · · ··· ·· · 
. f.o G. de Loynes, scribe de l'abbaye dé Marmoutjers; iltientla 
bo~tè où va·~tre déposée la R~lique .. · .·· ... · ·· , · \ · ·'· ... , 

.·. 2° Louis Odespung; chanoine de Rennes, prieur de l'isle Tristati' . 
à Douarnenez. ·· · .. · ·. . · ·. ·.· ·· · . · . ' . · . . . 

· . 3• R .. Guedien; prévost~e Bla,siay; èhanôiné .de: Sai~t;.M;artin-· ·. 
de Tours (ce chanmn~ est 11n peu caché par L .. Odespung.) · ·· .• .· 

. . 46 Julien Le Te:J&ier, chanoine de Cornouailles · (ilest reconnais-
sable à l'aumusse, lincienne coiffurè.du Chapitre'deQuimper.) · 

. 5o Moine portant la crosse de G: Le.Prestre. · ... 
. 6° G .. Le Prestre de Lézonp:et, évêque de. Cornouailles. 

7o François Durand, secrétaire du prieuré dé SaiiJ.t•l\fartin de 
Laval, (il est à genoux et iient lè Bras de saint Corentin, posé· sûr , 
une étoffe de couleur verte; · 

· · . 8°'J. Dhuisseau,. grand prieur de Marmoutie:rs, (il indique par 
le geste, qu'il fait donation de. là Relique). .·. . ·.· . . · · . 

9o Louis Blanchard (ou Blanche), prieur de Saînt-Màrtiii de 
Laval, (il est placé derrière le G. prieur de Mai'moutiers ; c'est lui 

. qui avec F. Durand, son secrétaire, avait été chargé de prendre ou 
lever le Bras de saint Corentin.) · . . · · . 

10• Guillaume Le Gouverneur, évêque de Saint-Malo. 
·Ho Guilla'uine Joar, chanoine de Saint~Malo. · 
1:2o Symon, chanoine' de Rennes. . · . 
f.3o Thomas Hary, chanoine de Vannes. .·· ·. ·. . · 
Tous f}fJS personnages ont été témoins de' lq donation et 'signa-

. tàires de ·l'attestation d'authenticite du Bras dirsaint Corentin. · 

···.i 
·.: ~- . 



'~· • .. , . 1 

-~ . 

. . . ' :-'""" 38 ':-'" 

'· A,· :· ._.. . • . ' .. ,. '· ....... -' 

·. : FETE. DU 12 DECEMBRE- 1886 
.-·- ·,. • .:· • ·, 1 •• 

DÉCORATIO~ DU ·CHŒUR DANS. LA. CATHÉDRALE 

· î . BLÀSONS SUSPENDUS . AUX . COLONNES 

. (c ofn.me~cer à l'entrée du- chq3ur cd té de l'Evlingife.) . --. . ·.· . •-
. . ~. Guillaume 'Le Prestre de ·Lézonnet, qui obti:o,t le Bras: de 
· saint Corentiri des moines de Marmoutiers 1623; .. . 

: \2. · Guillaume.Le· Gouverneur, évêque de. Saint-Malo, .qui accürn;. 
·pagn,a G. Le Prestre à Marmou,tiers, et appliqua le scea,u de ses , 
armes surla Rèlique.- · · · · · · · · 
. •::t René du Louët, successeur de G. Le Prestre; .reconurit Je 
Bras ·de . saiùL Corentin et ·en . célébra la :translation solennelle; 
inài1643. . . ' · ... ···:. . . ' ' . - .· . -- . . .• ' .. . 

4. Mg-r.n~ A. Nouvel.- Les arilles de Mgr sont-naturellement. 
· plac~es ;m-:-dessU$. du trône épiscopal., · · 
· Ji. Bretagne~ . ·. . ... · .. · .· · · · ... 

6.-Sceau del'abpaye de Mar;r:rroutiers. 
7·, ·S&, Léon: Xlii (au-dessus dü maître;.autel). . . .. . 

· · .· . s .. Sce(lu du Chapitred~l'Eglise cathédrale,. insigne Basilique de 
·saint Corentin, ·_ , · · · : · · . . · · · ·. · 

·· · 9 .. Ville de Quimper; · . · .' .. . .• .· . ·. . . . . 
·· · 10. ~Cornouajlles (en face du. trône épi$copal) • ..,... (Jusqu'à _la 
Révolution franç(lise, ·les éyêques de Quimper portaient le titre . 

·.d'évêques et comtes de Cornouailles.) .. · . .· . ··. · .... · 
B. 'Annib1)lde Farcy de CuUlé; qul descendit le Bras de saint 

Corentinj J768. : . . : . . ·' . · · • ' . . . . . · 
. · 12. Toussaint. Conen de Saint-Luc renouvela cette cérémonie,· 
1782, 1785. ' . . . • . . ' . ' . 

13. M. l'àhbé. F\ du Marhallac'h présenta son rapport à 
Mgr l'évêque. de Quimper et de Léon et obtint l'acte par lequel le 
Bras ge saint Corentin fut déclaré authentique, :l88o. . 

· Chapelle des Trépassés. 
Arrnes ·de Monseign'eur J:-M. ·Graveran, qui érigea les: flèches 

de la cathédrale au moyen de la souscriptiQn appelée ((·le sou de · 
&aint Corentin », 18~4. · · 

: •· · .Chapelle du· Sacré~Cœur. · · · · · 
Armes de Monsèigneur R."N. Sergent, qui restaura la Cathédrale, 1857q87L'.. .· . . . . . . 

. . ' ~ ., 

·.··. DÉC()l\ATIO·~: DE. LA> GRANDJn 
',,.,.. -·-·-·-·· . . . ' . . 

iNSCRIPTIONS . DES. ÉTE;NDÀRD.S· :: 

i .. 
.. Pour:soustraire' . 
• aux Normands · 

' · lès 'Re Üques 
'de $. Co.rentin, 

·· Quimper · 
... . les confia .· . 

. aux monastè1·es •. · 
de 'Léhon .· · 

et de MontreuiL 
· IXê siècle,· · · 

Iii. 
·· Guillaume. ·. 
·.·Le Prestr.e 

. , de~Lézârinet; 
Ev. de<QUir(Lper, 

reçut le Bras .·• · 
·.· deB.··Coren'tin -
.. des mains . 

· ·dé J. Dhuisseau . 
Grand.; Prieur· 

de Marmoutiers·. 
10 mai 1.623. ·· 

·.v. 
· Le Bras . 

de S. Corentin, 
soustrait 

à des prôfa,nations 
. imminentès~ · 

fut ·cbnfié ·· 
,.. •· à .l'église .. ·. 
. :d'Ergué-Armel; 
8_déeembro. 1.793; 
. · et rendu à 

· ce.tte ·cathédrale, 
Ji décembre 1795. ': 

•'.' 

Il .. 
• Balva.tor, 

Ev; .. de.·S,"Mtilo;·· 
. transporta. · 
les Reliques . · 

de S. Cor;erdin . 
··-de Léhon à Paris, 

966, ... 
. . d'bit . èllés . 
furent {lr,mnéès · 
à, Marwout.iers. 

··: ; rv-~··: 
·· R~R~J>Ùo.ri. 

du Bras 
.. de.S; ·corèntin .. · 

·. '·à Qui'Y(I,per, .. 
8 Novembre 1.640. 
Peste ·de Quimpe1·, · 
· vœude la Ville, . 
cessatior: drifléa.u, 

2 févrter t 643. 
· Translation · 

$ m,aii643. 

VI. 
· Monseigneur 

. D>A. Noùvel,O.S.B., 
Ev,~que de Quimper 

. et de Léon, ·. ·· 
.ayant reconnu . 

le Bras 
de S. êore~tin, 

1.2 novembre {8~5, 
le rend · 

. à la vénération, · 
1.2 décembre 1.886. 

··.·Alleluia. 1 


